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AVANT-PROPOS

Les articles qui font la matière de ce Supplément de la Revue des Études Tardo-
Antiques ont d’abord été, pour quatre d’entre eux, présentés lors de la session 
scientifique de l’association Textes pour l’Histoire de l’Antiquité Tardive organi-
sée par Hélène Grelier-Deneux et Françoise Vinel et réunie (par visio-conféren-
ce) le 20 mars 2021, en hommage à Marguerite Harl. Sept autres contributions 
viennent enrichir le thème de ce volume, de la part de collègues et jeunes cher-
cheurs qui entendaient aussi par là même lui rendre hommage, après son décès 
en août 2020.  

L’intention première de ce volume, en effet, est de saluer la fécondité des 
recherches de Marguerite Harl selon la perspective contenue dans les termes 
mêmes du titre  : La Bible, les Pères et l’histoire de la langue grecque1. En 1995, Gilles 
Dorival et Olivier Munnich avaient déjà publié un volume d’hommage, intitulé 
Κατὰ τοὺς ο’, « Selon les Septante  », qui dressait un panorama sur les recherches 
d’alors portant sur la Septante. Le présent volume vient encore montrer le 
déploiement actuel de ces recherches chez de jeunes chercheurs, même s’ils n’en 
sont pas tous des héritiers directs. Il se présente ainsi comme un hommage aux 
travaux de Marguerite Harl sur les Pères grecs, puis, dans un ultime renouvelle-
ment de ses recherches pionnières sur la Septante, dont la traduction française 
paraît progressivement dans la collection « La Bible d’Alexandrie  ». Hommage 
aussi à l’enthousiasme qu’elle a su communiquer à plusieurs générations de cher-
cheurs.  

Sans faire ici l’exégèse d’une carrière – une histoire intellectuelle dont 
Marguerite Harl a rendu elle-même compte dans un livre paru en 2004, La Bible 
en Sorbonne ou La revanche d’Érasme – nous voudrions souligner l’élargissement tou-
jours plus grand de ses champs de recherches. Guidée d’abord par Henri-Irénée 
Marrou, Marguerite Harl a commencé par centrer ses recherches sur Origène, 
notamment dans le cadre de sa thèse de doctorat d’État intitulée Origène et la fonc-
tion révélatrice du Verbe incarné, publiée en 1958 et rééditée en 2019 aux Belles 
Lettres. Dans ses séminaires et ses publications, sa conviction de l’importance 

« RET » Supplément 10, 2021-2022, pp. V-IX

1 G. DORIVAL, Revue d’Histoire ecclésiastique, vol. 116, 2021, pp. 580-582 ; G. DORIVAL, « Hommage 
à Marguerite Harl », Semitica et Classica, XII, 2020, pp. 343-345. Cf. O. MUNNICH, Hommage à paraître 
dans la revue Adamantius.
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cruciale d’Origène ne s’est jamais démentie, que l’on songe à la traduction du 
Traité des principes, publiée en 1976 dans la collection des Études Augustiniennes, 
avec la collaboration de Gilles Dorival et d’Alain Le Boulluec, à l’édition pour 
Sources chrétiennes des chapitres de la Philocalie d’Origène portant sur des ques-
tions d’herméneutique biblique, ainsi qu’à divers articles repris en 1993 dans Le 
déchiffrement du sens, Études sur l’herméneutique chrétienne d’Origène à Grégoire de Nysse. 

Au renouveau des études patristiques s’est ajouté l’intérêt grandissant pour 
Philon  ; au début des années soixante, Roger Arnaldez, Jean Pouilloux et 
Claude Mondésert avaient lancé la collection des Œuvres de Philon d’Alexandrie aux 
éditions du Cerf, dans laquelle Marguerite Harl a publié le Quis rerum divinarum 
heres sit (OPA 15, 1966) et Monique Alexandre le De congressu eruditionis gratia 
(OPA 16, 1967). Sont venues ensuite, si l’on peut dire, les années « Grégoire de 
Nysse  », marquées par des liens avec d’autres chercheurs comme Ekkehard 
Mühlen berg ou Andreas Spira. Marguerite Harl a alors ouvert une série des col-
loques Grégoire de Nysse en organisant le premier à Chevetogne en 1969, dont 
les Actes sont rassemblés dans Écriture et culture philosophique dans la pensée de 
Grégoire de Nysse (Leyde 1971). Les colloques internationaux sur la pensée et 
l’œuvre de Grégoire de Nysse se succèdent depuis tous les quatre ans. Le quator-
zième, consacré aux Homélies sur le Notre Père a été organisé en 2018 à Paris par 
Matthieu Cassin, Hélène Grelier-Deneux et Françoise Vinel (Actes publiés en 
2021) et le quinzième, organisé par Morwenna Ludlow à Exeter en septembre 
2022, a porté sur l’important traité L’âme et la résurrection. Enfin, comme en un 
dernier tournant récapitulatif, s’opère une nouvelle étape alexandrine avec l’entre-
prise de la traduction de la Septante, le volume Genèse ayant inauguré en 1986 la 
collection de La Bible d’Alexandrie.  

L’impulsion décisive pour ce projet est venue du Père dominicain Dominique 
Barthélemy, spécialiste de la critique textuelle de l’Ancien Testament. Laissons la 
parole à Marguerite Harl  : dans son ouvrage La Bible en Sorbonne (pp. 160-161), 
elle évoque cette rencontre inaugurale et, après avoir tracé un portrait de 
Dominique Barthélemy, « une présence impressionnante » et « une autorité scien-
tifique  », elle énonce le projet  : « … il nous fit part aussi d’une de ses grandes 
idées  : remettre la Septante à la place d’honneur qu’elle avait eue dans l’Église 
ancienne, en montrant que les particularités de son texte étaient à l’origine des 
commentaires chrétiens  ». Revenant à son propre itinéraire, elle ajoute  : 
« Plusieurs années furent nécessaires – de 1966 à 1980 ! – pour que je réponde 
enfin à la sollicitation de Dominique Barthélemy et que je reprenne le projet sous 
une autre forme, avec l’équipe des hellénistes qui s’y étaient peu à peu préparés ». 

On ne peut oublier qu’une traduction française de la LXX avait été publiée au 
XIXe  siècle par Pierre Giguet (La Sainte Bible  : Traduction de l’Ancien Testament 
d’après les Septante, 3 vol., Paris 1872). Mais La Bible d’Alexandrie s’en est distin-
guée : toujours en cours de parution, comme en témoignent plusieurs contribu-
tions dans ces pages mêmes, sa spécificité est d’aborder, outre la traduction et les 
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rapports au texte-source hébreu, la réception de la version grecque (ou plus pré-
cisément des différentes versions grecques) dans la littérature grecque juive et 
chrétienne des premiers siècles à la différence des traductions de la LXX en alle-
mand, anglais et espagnol, parues dans les années 1990. Les séminaires qui ont 
accompagné les débuts du travail ont été l’occasion d’une réflexion herméneu-
tique et méthodologique  : comment se situer dans l’univers académique des 
études classiques mais aussi dans le champ de l’exégèse et de la théologie ? 
Autrement dit, il y avait là comme une obligation de repenser le lien entre des 
disciplines « volontairement » distinctes, sinon opposées les unes aux autres (en 
grande partie, sans aucun doute, du fait de la laïcité à la française). Plusieurs 
publications le soulignent, et d’abord l’ouvrage de référence La Bible des Septante : 
du judaïsme hellénistique au christianisme ancien, co-rédigé par Marguerite Harl, 
Gilles Dorival et Olivier Munnich (Paris 1988). Et on pourrait appeler «  bilans 
d’étapes » les études de Jan Joosten et Philippe Le Moigne, L’apport de la Septante 
aux études sur l’Antiquité (Paris 2005), ainsi que les pages d’Olivier Munnich, 
« Regards allemands et français sur la Septante », en postface du livre qu’il a co-
dirigé avec Wolfgang Kraus, La Septante en Allemagne et en France (Fribourg et 
Göttingen 2009). 

Marguerite Harl a toujours encouragé le travail d’équipe et les collaborations : 
« Son originalité la plus grande était peut-être le goût du travail collectif », note 
Gilles Dorival, qui ne manque pas d’ajouter : « … Or, collaborer avec Marguerite 
Harl n’était pas une sinécure. Elle était exigeante. Les pages des uns et des autres 
étaient discutées, critiquées, reformulées lors de nombreuses réunions de travail ». 
Pour la Bible d’Alexandrie, Cécile Dogniez, Gilles Dorival et Alain Le Boulluec 
ont poursuivi cette entreprise avec le bénéfice des outils numériques, dont le 
Carnet La Bible d’Alexandrie (bda.hypotheses.org), tenu par Cécile Dogniez pour 
l’actualité de la LXX. 

Les contributions ici présentées ont été réparties en deux groupes : le premier, 
« Les langues bibliques et leurs traductions  : hébreu, grec, latin », comporte six 
articles. Eberhard Bons, à la fois exégète et « septantiste », traducteur des livres 
d’Osée (BA 23, 1, avec Jan  Joosten et Stephan Kessler) et Amos (BA 23, 2, avec 
Jennifer Dines et Johann Goeken, à paraître), montre comment les textes 
bibliques représentent des enjeux non seulement dans un cadre académique res-
treint mais dans les contextes culturels et politiques de nos sociétés occidentales, 
tant la Bible a marqué la civilisation et l’histoire du continent européen et de ceux 
qui portent encore, volontairement ou non, son influence. Puis Antonella 
Bellantuono présente l’entreprise collective du Historical and Theological Lexicon of  
the Septuagint (HTLS), nouvel instrument de travail visant à situer les mots de la 
LXX à la fois dans l’histoire de la langue grecque et dans leur rapport aux mots 
hébreux qu’ils sont censés traduire. Michel Casevitz illustre la même perspective 
en s’intéressant à l’évolution de sens du verbe κτίζω. 
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Deux articles plus « techniques » étudient les processus de traduction de l’hé-
breu au grec et cherchent à qualifier l’intention du texte grec par rapport à l’hé-
breu, la langue de départ. Philippe Le Moigne décrypte en philologue la « poé-
tique de σῶμα dans la Septante »  : mis en contexte et en rapport avec les diffé-
rents termes hébreux qu’il traduit, les sens de σῶμα s’enrichissent, en consonance 
les uns avec les autres. Puis Claudine Cavalier concentre son attention sur 
3 Règnes 18 (= 1 Rois 18), qui raconte la confrontation du prophète Élie avec les 
prophètes de Baal, et elle montre comment le traducteur grec donne une orienta-
tion théologique et religieuse différente à l’épisode.  

Pour clore cette première partie, un regard sur le latin s’imposait, même si les 
versions latines de la Bible constituent à elles seules un immense champ de 
recherches. Marie Frey Rébeillé-Borgella présente les questions posées par la tra-
duction et le commentaire du Liber interpretationis nominum hebraïcorum de Jérôme, 
un projet lancé par Aline Canellis dans le cadre du laboratoire HiSoMA  : non 
seulement cette œuvre est largement utilisée à la fin de l’Antiquité tardive et au 
Moyen-Âge, mais pour le chercheur d’aujourd’hui, elle est une source importante, 
une aide précieuse pour mieux comprendre les commentaires bibliques de 
Jérôme. 

Dans la deuxième partie, le dernier article, « De l’Écriture aux interprétations 
patristiques  », est aussi consacré à Jérôme  : à partir du Contre Helvidius, Régis 
Courtray s’interroge sur les liens entre polémique – une «  discipline  » chère à 
Jérôme ! – et exégèse ; cette étude de cas montre une fois de plus que l’entreprise 
de traduction est corrélée à des enjeux théologiques, comme l’affirmation ou non 
de la virginité de Marie, qui fait l’objet du Contre Helvidius. 

Les quatre autres articles font, en différentes variations, une large place à 
Origène  : Françoise Vinel tout d’abord montre que l’autorité accordée par 
Origène au texte hébreu, bien qu’il ne maîtrise pas cette langue de départ, et les 
contacts qu’il a avec des maîtres « hébreux » ou des Juifs convertis au christianis-
me, associe à l’aspect proprement linguistique et exégétique la question théolo-
gique de la participation d’Israël au salut, comme l’attestent plusieurs passages du 
commentaire origénien de l’Épître aux Romains, premier commentaire d’un écrit 
néo-testamentaire sans cesse revisité par la suite. 

Agnès Lorrain s’intéresse à la manière dont Origène désigne les «  saintes 
Écritures », Écritures inspirées, comme l’affirmeront après lui les Pères, tant grecs 
que latins. Gianluca Piscini explore les significations du concept de kairos dans le 
Contre Celse  : un concept global, pourrait-on dire, qui sert à qualifier le 
« moment » de l’incarnation, de l’action de Dieu, mais tout autant la convenance 
herméneutique des interprétations origéniennes dans ses réponses à son adversai-
re. Enfin, en reprenant quelques passages de la Chaîne palestinienne sur le Psaume 
118, publiée dans la collection Sources chrétiennes par Marguerite Harl en colla-
boration avec Gilles Dorival, Hélène Grelier-Deneux aborde pour quelques ver-
sets les interprétations respectives d’Origène et d’Apolinaire de Laodicée, un tra-
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vail comparatif  qui suscite la question de l’intention et des orientations théolo-
giques du caténiste. 

Toutes ces études de la seconde partie viennent illustrer à leur manière la 
démarche même de Marguerite Harl qui concluait dans son ouvrage autobiogra-
phique : « Il ne me paraît pas suffisant de traduire la Septante sans m’intéresser 
aux lectures qui en ont été faites, sans rechercher en elles les semences de sa pos-
térité ».  

On le voit, l’organisation du présent ouvrage ne suit pas chronologiquement 
le cheminement intellectuel de Marguerite Harl, de Philon et des Pères à la 
Septante, mais il fait ressortir la fécondité de sa démarche inaugurale  : le sillage 
qu’elle a tracé n’a pas été seulement poursuivi par bien d’autres chercheurs que 
ses proches collaborateurs, mais il a favorisé la mise au point d’outils lexicaux 
ambitieux pour aider à la traduction de la Septante. Puissent les collègues et amis 
lecteurs de ce Supplément de la RET y trouver de nouvelles pistes de réflexion 
pour leurs propres recherches ! 

Il nous revient encore de préciser que la publication du présent volume a 
bénéficié du soutien financier de l’équipe de recherche THEMAM (Textes, histoi-
re et monuments de l’Antiquité au Moyen-Âge) qui est composée d’enseignants-
chercheurs de l’Université Paris Nanterre. Elle relève de l’UMR ArScAn (7041) 
de la Maison des Sciences de l’homme Mondes. 

Nous remercions Delphine Lauritzen et François Mottais pour leur relecture 
attentive de l’ensemble du volume.  

 
Hélène GRELIER-DENEUX, Françoise VINEL 

Université Paris Nanterre 
helene.deneux@parisnanterre.fr 
 
Université de Strasbourg – UR 4377 
francoisevinel@wanadoo.fr
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